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     Ces derniers jours également, nous avons été inondés d'images de catastrophes causées par des phénomènes 
climatiques sans précédent : cette fois, elles ne concernent pas des zones où règnent des activités illégales, mais 
des contextes où tout est réglementé. Il est donc clair que les règles qui ont généré ces habitats sont inadéquates, 
inadaptées à l'avenir : elles doivent être repensées. La fréquence des phénomènes extrêmes s'accélère, et nous 
n'en connaissons pas l'issue, mais nous savons qu'il y a une réduction de la biodiversité et l'extinction de 
nombreuses formes de vie. Bien sûr, une part importante de ces actions est à l'échelle planétaire, mais la résistance 
est également planétaire. Le processus international progresse, mais trop lentement dans les Conférences des 
Parties. La COP-21 - l'accord de Paris - semblait marquer un tournant. Le G20 de Naples a certes constitué un 
pas en avant, mais deux points importants le divisent encore. La COP-26 se tiendra à Glasgow en novembre.     
     Bien qu'elles aient une échelle différente, d'autres questions non moins importantes - celles qui concernent les 
changements continus du cadre de vie - doivent être abordées sans tenir compte des frontières, des langues ou des 
limites administratives. Un fleuve ne sait pas qu'il traverse différents territoires, pas plus que le vent, les oiseaux ou les 
virus. De nouveaux critères et des principes communs sont nécessaires de toute urgence pour régénérer et construire.   
     L'objectif de la conversion écologique redéfinit les priorités : un rapport destructeur avec la nature menace la base 
même de toutes les formes de vie et demande donc, avant tout, de mettre fin à l'ère de l'ignorance injustifiée ; il 
impose des formes résolument plus avancées de connaissance intégrée et des systèmes de réglementation agiles 
et non sectoriels. Les approches sectorielles sont les principales responsables des drames actuels.  
     Pour s'en débarrasser, il faut renverser les normes par rapport au modèle dominant actuel de prévision et de 
contrôle et introduire des systèmes de performance réglementaire partagés, dont la logique est comprise et considérée 
comme une exigence commune à une société qui veut aborder la question écologique en termes efficaces et complexes.  
     L'éducation à l'écologie, au sens du système interconnecté « environnement et civilisation humaine », et à la qualité 
du cadre de vie ont un objectif nécessaire : le lien intime entre la qualité de l'air, la décarbonisation des villes, les 
nouvelles exigences de l'habitat, la socialité, le bien-être et l'économie doit être mis en évidence dès l'école primaire.  
     L'architecture est une politique : la régénération des cadres de vie actuels exige une vision visionnaire, de 
nouvelles mentalités, un engagement à prendre soin de la maison commune, l'abandon de l'égoïsme, l'atténuation 
des inégalités. Abandonner ce qui semblait être la normalité implique des renoncements et des coûts. Cela peut 
être fait par des communautés convaincues des conséquences sur la vie quotidienne de la construction et de la 
non-construction de bâtiments de haute qualité écologique et environnementale. Cette approche est également 
une condition préalable à l'équité sociale et constitue - même si elle est limitée - une bonne contribution à 
l'immense question environnementale.  
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     fusionnent leurs expériences et énergies et esquissent une structure de proposition concise 
indiquant les connaissances et les outils de planification adaptés pour contribuer à un avenir différent. 

APPEL POUR LA CONVERSION ÉCOLOGIQUE DES TERRITOIRES                                                        

1. connaître  
     La crise écologique se manifeste par des événements catastrophiques, elle est entretenue par le 
fonctionnement quotidien des sociétés industrialisées, génère des changements climatiques et une réduction de 
la biodiversité. Pour des raisons systémiques, les situations d'incertitude et d'imprévisibilité augmentent en raison 
de la simplification de la biosphère et de la création de déséquilibres dus à une réduction de la complexité et de 
l'interconnexion.  
     En mettant en œuvre Google [Microsoft, Apple, IGM, …], il est possible de représenter simultanément - sur 
des couches distinctes - toutes les informations concernant les territoires, en les adaptant au fur et à mesure de 
leur évolution : aspects géologiques et hydrogéologiques, « microzonation » sismique, végétation, paysages, limites, 
contraintes, etc. Sur ces bases, il sera également possible de rendre compte des décisions prises concernant 
l'aménagement et l'avenir du territoire.  
     Rendre ces informations facilement accessibles à tous, non seulement ramène à la congruence, non seulement 
limite les erreurs, non seulement facilite la formulation et l'examen des alternatives : surtout, cela accélère les 
procédures et les décisions. 
     Aujourd'hui, plus de 20 % des Européens vivent dans des zones à risque : il est nécessaire d'en éviter davantage 
et de planifier des processus de relocalisation. 
 
 
2. régénérer 
     Les réglementations actuelles doivent être converties en recommandations, en évitant toute approche 
sectorielle : elles doivent encourager l'utilisation de matériaux sans CO2, le recyclage et les systèmes à émission 
zéro de CO2. En même temps, elles peuvent suggérer les meilleures pratiques : éviter la consommation de sol 
(en Italie 7% du total, presque deux fois plus qu'en Europe), assurer une perméabilité, une densité, une compacité 
et une imbrication fonctionnelle maximales dans l'environnement bâti, la flexibilité des bâtiments, le recyclage des 
matériaux, le cycle de l'eau, la coexistence des plantes. 
     Pendant des décennies, les systèmes technologiques ont contribué à atténuer les erreurs de conception des 
projets, et le mythe de la technologie nous a rendus confiants dans la possibilité de modifier le cours d'une rivière, 
de construire sur un terrain en glissement de terrain, de faire face aux forces de la nature. Ces forces ont désormais 
abandonné les séries historiques qui, au fil des siècles, ont permis de les mesurer et d'y faire face : elles font 
désormais preuve d'une impétuosité sans précédent et de facteurs de multiplication imprévisibles. 
     La confiance dans la technologie conduit également à des propositions audacieuses de géo-ingénierie, dans 
lesquelles la lutte contre le changement climatique est confiée à des projets gigantesques dans l'atmosphère ou 
dans l'espace, ignorant plus de soixante-dix ans d'études sur la complexité de la biosphère et l'impossibilité de 
prévoir les conséquences à long terme d'une invasion technologique à grande échelle sur le système planétaire. 
     Les technologies permettent d'enquêter, d'apprendre, de surveiller, de déclencher des simulations et des 
prévisions, d'accélérer l'information, de mettre immédiatement en relation différents phénomènes, etc.  
Les maisons passives, les principes « nZEB » et la logique de la "ville de quelques minutes" limitent la demande 
énergétique et facilitent l'utilisation des sources renouvelables.  
     Il s'agit donc de fusionner ce qui a été séparé jusqu'à présent : planification, construction, aspects sociaux et 
économiques.   

3. faciliter 
     Il incombe aux responsables politiques de développer une perspective transgénérationnelle et d'agir avec une vision 
systémique et non sectorielle : cela implique d'intégrer des critères de financement et de prendre en compte les objectifs 
de relance et les mesures écologiques dans les règlements d'urbanisme et de construction.  
     Chaque communauté doit disposer d'espaces à différents niveaux où elle peut rassembler des documents de son passé, des 
représentations du présent, des simulations d'alternatives pour son avenir. Malgré cela, la transformation pourra faire appel à des 
procédures de participation civique soutenues par des experts. Des expériences internationales à petite échelle utilisant des 
méthodologies participatives d'anticipation (telles que les Future Workshops ou la méthode des Trois Horizons) ont montré 
que les communautés prennent davantage conscience de leur avenir si elles peuvent en discuter et le déterminer collectivement.  
     La nature de la crise écologique et l'urgence de changer les modes de construction et de vie, d'utiliser les énergies 
renouvelables, d'intervenir sur les comportements et la mobilité - nécessitent l'implication d'une grande variété d'acteurs. 
     Avec différentes responsabilités, différentes ressources, différentes compétences et un large espace pour élaborer et 
discuter des voies de la conversion écologique dans un processus participatif et coproductif. L'habitat participatif sensibilise 
les habitants au respect de son environnement humain et naturel, et incite à utiliser des techniques de constructions                
« frugales » , à remplacer la griserie de la vitesse par les joies du jardinage ; à remplacer l'individualisme consumériste par la 
solidarité, l'entraide de voisinage et le goût pour les produits locaux et naturels. 
     L'articulation dans le temps des objectifs, des programmes et des instruments doit être vérifiée au moins tous les deux ans. 

SUSTAINABILITY SUSTAINS ARCHITECTURE
 ARCHITECTURE SUSTAINS SUSTAINABILITY

·   project of « Directive Européenne pour l’Architecture et le cadre de Vie », <Le Carré Bleu> n°3-4/1997 - (c/o Institute Finlandais / Paris) 
·   « Rischio Vesuvio », Università degli Studi di Napoli Federico II, E.S.I. 1999 
·   project de « Declaration de Devoirs des Hommes », <Le Carré Bleu> n°4/2008 - (c/o IFA, Palais de Chaillot - Paris) 
·   « Alfabetizzazione all’ecologia ed alla qualità dell’Architettura », Firenze, Palazzo Vecchio 2011 
·   « Conoscere per governare »,  <Bioarchitettura> n°98-99/2016 
·   « Vivere (bene) nel 2030 », <Futuri> n°9, settembre 2017 
·   « Antropocene. L’umanità come forza geologica »,  Future Fiction, 2018 
·   « Education 2050. Suggerimenti dall’Italia », Italian Institute for the Future, 2020  
·   « Comunità resilienti », Catalogo del Padiglione Italia alla 17°Mostra internazionale di Architettura la Biennale di Venezia, D editore 2021 
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répondre aux besoins du moment          comprendre le passé          se synchroniser sur l'avenir 

logique d’immersion dans le contexte

 -  qualité des « non construits »  

 -  aspects fonctionnels et transformabilité               

 -  ales aspects de gestion et de maintenance

logique interne d'intervention

++  Mémoire 
les relations avec les éléments spatiaux et a-spatiaux préexistants

              ++  Paysage 
naturel  /  artificial 

                ++  Environnement   
 questions énergétiques, émission  de CO2, ... 

superindividualité            
… paysage / art anvironnemental … 
… interconnections, relations, liens … 
… « armure de la forme » … 
… socialité, partecipation … 

                          individualité 
… autonomie … 

… ... règles, principes stables, typologies ...  
... caractères stylistiques, langues ... 

     « La bureaucratie peut être considérée comme une pathologie administrative où l’excès de centralisation, l’excès de la hiérarchie, 
l’excès de formalisation des procédures enlèvent toute initiative, tout sens des responsabilités à ceux qui ne peuvent qu’obéir, 
tandis qu’un excès de spécialisation isole chaque agent dans son comportement…sans l’inciter à exercer son intelligence… La 
bureaucratie…enferme. La responsabilité personnelle dans un petit secteur , mais inhibe la responsabilité personnelle de chacun 
vis à vis de l’ensemble  dont il fait partie. De fait, la bureaucratie génère l’irresponsabilité , l’inertie et l’inintérêt hors du secteur 
compartimenté dans lequel chacun travaille »        Edgard Morin 

       En 2019, une étape importante a été franchie pour accroître la disponibilité de l'hydrogène produit à partir de l'énergie solaire. Il existe aujourd'hui un moyen facile 
de séparer l'hydrogène et l'oxygène grâce à l'électricité et de produire de l'hydrogène (il n'émet pas de dioxyde de carbone : en brûlant, il ne produit que de l'eau et affecte 
donc le changement climatique). Les vallées de l'hydrogène représentent des zones géographiques où différentes applications de l'hydrogène sont combinées dans un 
écosystème intégré, impliquant la production, la consommation, les essais et la formation concernant le vecteur hydrogène. Les vallées de l'hydrogène ont un caractère 
territorial et font référence à l'utilisation de l'hydrogène à proximité de son site de production. Dans l'intention de la Communauté européenne, le rôle des vallées de 
l'hydrogène est important dans l'activité motrice vers la réalisation des objectifs, avec une référence particulière à la recherche et au développement dans une clé territoriale 
pour la promotion de l'industrie locale. 
       L'approvisionnement urbain et la décarbonisation qui en découle, à réaliser progressivement jusqu'en 2050, ont un rôle fondamental à jouer en raison de l'importance 
des villes en termes d'activités consommatrices d'énergie, définies par de fortes concentrations de logements et de logistique de transport. 

utiliser des critères attentifs aux relations avec les contextes

       In 2019, an important step was taken to increase the availability of hydrogen produced from solar energy. Today there is an easy way to separate hydrogen and 
oxygen through electricity and to produce hydrogen (it does not emit carbon dioxide: when it burns it only produces water and therefore affects climate change). 
Hydrogen Valleys represent geographical areas where different hydrogen applications are combined together in an integrated ecosystem, involving production, consumption, 
testing and training concerning the hydrogen vector. Hydrogen Valleys have a territorial character and refer to the use of hydrogen in the vicinity of its production site. 
In the intent of the European Community, the role of Hydrogen Valleys is important in the driving activity towards the achievement of the objectives, with particular 
reference to research and development in a territorial key for the promotion of the local industry. 
       Urban supply and related decarbonisation, to be achieved progressively until 2050, has a fundamental role to play due to the importance of cities in terms of energy-
consuming activities, defined by high concentrations of housing stock and transport logistics. 

       Nel 2019 si è fatto un passo importante per aumentare la disponibilità del vettore idrogeno prodotto da energia solare. Oggi vi è agile possibilità di separare 
idrogeno e ossigeno attraverso l’elettricità e di produrre idrogeno (non emette biossido di carbonio: quando brucia produce solo acqua e quindi incide sui cambiamenti 
climatici). Le "Hydrogen Valleys" rappresentano aree geografiche dove diverse applicazioni di idrogeno sono combinate insieme in un ecosistema integrato, che prevede 
produzione, consumo, sperimentazione e formazione riguardanti il vettore idrogeno. Le Hydrogen Valley hanno un carattere territoriale e si riferiscono all’uso dell’idrogeno 
in prossimità del suo luogo di produzione. Nell’intento della Comunità Europea è importante ruolo delle Hydrogen Valley nell’attività propulsiva verso il raggiungimento 
degli obiettivi, con particolare riferimento alla ricerca e sviluppo in chiave territoriale per la promozione dell’industria locale. 
       L’approvvigionamento in ambito urbano e la relativa decarbonizzazione, da realizzare progressivamente fino al 2050, ha un ruolo fondamentale per l’importanza che 
le città rivestono in termini di attività energivore, definita dalle alte concentrazioni di tessuto abitativo e di logistica dei trasporti. 
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      Le lien étroit entre le bien-être humain et la santé des systèmes naturels est à la base de         
« Transformer notre monde : le Programme de développement durable à l'horizon 2030 », dans lequel 
l'Assemblée générale des Nations Unies a défini, en septembre 2015, les dix-sept objectifs 
interdépendants de développement durable (ODD) pour un avenir meilleur entre les générations. 
En décembre 2015, ils ont abouti à l'accord de Paris, premier accord universel juridiquement 
contraignant sur le changement climatique, bien que soumis à des aléas et des médiations. 
     L'ensemble des questions et leur disjonction - qui présupposent une compréhension 
planétaire - doivent également être soutenues par des initiatives à petite échelle. Il s'agit 
donc d'un appel de grande envergure, adressé à tous, visant à faire prendre conscience de 
ce que peuvent faire les gouvernements, les communautés, les associations et les groupes 
de pression, et qui peut donc s'appuyer sur la contribution de chacun. Le projet de                   
« Déclaration des devoirs de l'homme » concernant l'habitat et les modes de vie, dans le 
respect de la diversité, a été motivé par une tension similaire : un changement efficace à 
l'échelle mondiale nécessite une action consciente des individus et un suivi attentif. 
     Il y a vingt ans, « La durabilité soutient l'architecture » était un slogan efficace. Aujourd'hui, 
il est également nécessaire d'examiner de plus près comment faire en sorte que de nouveaux 
principes pour l'évolution des milieux de vie contribuent à une planète durable 

editorial      

       The close link between human wellbeing and the health of natural systems is the basis of “Transforming our world: the 
2030 Agenda for Sustainable Development”, in which the UN General Assembly in September 2015 defined the seventeen 
interlinked Sustainable Development Goals (SDGs) for a better future across generations. In December 2015 they led to the 
Paris Agreement, the first legally binding universal agreement on climate change, albeit subject to ups and downs and mediations. 
       The set of issues and their disjointedness - which presupposes a planetary understanding - must also be supported by 
small-scale initiatives. This is therefore a wide-ranging appeal, directed at everyone, aimed at raising awareness of what individual 
governments, communities, associations and pressure groups can do, and which can therefore draw on the contribution of 
each and every one. The draft “Declaration of Human Duties” in relation to habitat and lifestyles, respecting diversity, was 
driven by a similar tension: effective change on a global scale requires conscious action by individuals and careful monitoring. 
       Twenty years ago “Sustainability Sustains Architecture” was an effective slogan. Today there is also a need to look more 
closely at how to ensure that new principles for transforming living environments contribute to a sustainable planet. 

       Lo stretto legame tra benessere umano e salute dei sistemi naturali è alla base del “Transforming our world: the 2030 
Agenda for Sustainable Development” nel quale l’Assemblea generale dell’ONU nel settembre 2015 ha definito i diciassette 
obiettivi di sviluppo sostenibile (Sustainable Development Goals), fra loro interconnessi e tesi ad ottenere un futuro migliore 
con ottica transgenerazionale. Nel dicembre 2015 hanno portato all’Accordo di Parigi, primo accordo universale 
giuridicamente vincolante sui cambiamenti climatici anche se oggetto di alterne vicende e mediazioni. 
       L’insieme di temi e loro disarticolazioni -che presuppone una intesa planetaria- va sostenuto anche da iniziative di scala 
ridotta. Questo quindi è un appello ampio, diretto a tutti, teso a sensibilizzare su quanto possono fare i singoli governi, le 
singole comunità, associazioni e gruppi di pressione e che quindi può avvalersi del contributo di ciascuno e di tutti. Il progetto 
di “Dichiarazione dei Doveri dell’Uomo” in rapporto all’habitat ed ai gli stili di vita, nel rispetto delle diversità, era animato da 
analoga tensione: una  effettiva mutazione a scala globale richiede azioni consapevoli dei singoli e attenti monitoraggi.  
       Venti anni fa “Sustainability Sustains Architecture” era uno slogan efficace. Oggi c’è necessità di approfondire anche come 
agire per far sì che nuovi principi per le trasformazioni degli ambienti di vita contribuiscano ad un pianeta sostenibile. 
 

       In recent days, too, we have been inundated with images of catastrophes 
caused by unprecedented climatic phenomena: this time they do not concern areas 
where illegal activities prevail, but contexts where everything is regulated. It is 
therefore clear that the rules that have generated these habitats are inadequate, 
unsuitable for the future: they need to be rethought. The frequency of extreme 
phenomena is accelerating, and we do not know the outcome, but we do know 
about the reduction in biodiversity and the extinction of many forms of life. Of 
course, an important part of these actions is on a planetary scale, but resistance 
is also planetary. The international process is moving forward, but too slowly in 
the Conferences of the Parties. COP-21 - the Paris Agreement - seemed to be a 
turning point. The G20 in Naples was certainly a step forward, but two important 
points still divide it. COP-26 will be held in Glasgow in November. 
        
       Although they have a different scale, other no less important issues - those 
concerning the continuous transformation of living environments - must be tackled 
regardless of borders, languages or administrative boundaries. A river does not know 
it flows through different territories, nor does the wind, nor do birds or viruses. 
New criteria and shared principles are urgently needed to regenerate and build.   
       The objective of ecological conversion redraws priorities: a destructive 
relationship with nature threatens the very basis of all forms of life and therefore 
urges, first and foremost, an end to the era of unjustified ignorance; it imposes 
decidedly more advanced forms of integrated knowledge and agile, non-sectoral 
regulatory systems. Sectoral approaches are primarily responsible for the 
current dramas. In order to get rid of them, standards should be overturned 
with respect to the current dominant model of forecasting and control in order 
to introduce shared regulatory performance systems, whose rationale is 
understood and considered a common requirement for a society that wants to 
address the ecological issue in effective and complex terms.  
       Education in ecology, in the sense of the interconnected system of 
"environment and human civilisation", and in the quality of the living 
environment is a necessary objective: the intimate connection between air 
quality, decarbonisation of cities, new living requirements, sociality, wellbeing 
and the economy must be highlighted as early as primary school.   
       Architecture is politics: regenerating today's living environments requires visionary 
vision, new mentalities, commitment to caring for the common home, abandonment 
of selfishness, mitigation of inequalities. Abandoning what seemed to be normality 
implies renunciations and costs. This can be done by communities convinced of the 
consequences for everyday life of building and non-building of high ecological and 
environmental quality. This perspective is also a prerequisite for social equity and is - 
albeit limited - a good contribution to the immense environmental issue. 
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       merge experiences and energies and outline a concise proposal structure 
indicating knowledge and planning tools that can contribute to a different future.

1.  knowing   
       The ecological crisis manifests itself in catastrophic events, is sustained by the daily functioning of industrialised societies, generates climate change and a reduction 
in biodiversity. For systemic reasons, situations of uncertainty and unpredictability are increasing due to the simplification of the biosphere and the creation of imbalances 
due to a reduction in complexity and interconnectivity.  
       By implementing Google [Microsoft, Apple or IGM in Italy] it is possible to represent simultaneously - on separate layers - all the information concerning the 
territories, adapting it as it evolves: geological and hydrogeological aspects, seismic micro-zonation, vegetation, landscapes, limits, constraints and so on. On this basis, it 
will also be possible to report on the decisions taken regarding the planning and future of the territory.  
       Making this information easily available to anyone, not only brings it back to congruence, not only limits errors, not only facilitates the formulation and examination 
of alternatives: above all it speeds up procedures and decisions. 
       Today, more than 20% of Europeans live in at-risk areas: it is necessary to avoid more of them and to plan relocation processes. 
 
 
2.   regeneration 
       Current regulations must be converted into recommendations, avoiding any sectoral approach: they must encourage the use of CO2-free materials, recycling and zero-
CO2 emission systems. At the same time they can suggest best practices: avoiding soil consumption (in Italy 7% of the total, almost twice as much as in Europe), ensuring 
maximum permeability, density, compactness and functional interweaving in the built environment, building flexibility, recycling of materials, water cycle, plant coexistence. 
       For decades, technological systems have helped to mitigate design errors in projects, and the myth of technology has made us confident in the possibility of shifting 
the course of a river, of building on landslide terrain, of dealing with the forces of nature. These forces have now abandoned the historical series that over the centuries 
have allowed them to be measured and coped with: they now show unprecedented impetuosity and unpredictable multiplying factors. 
       Confidence in technology is also leading to daring proposals for geo-engineering, in which the fight against climate change is entrusted to huge projects in the 
atmosphere or in space, ignoring over seventy years of studies on the complexity of the biosphere and the impossibility of predicting the long-term consequences of 
large-scale technological invasiveness on the planetary system. 
       Technologies help to investigate, to know, to monitor, to engage in simulations and predictions, to speed up information, to relate different phenomena immediately and so on.  
       Passive houses, nZEB principles and the logic of the “city of a few minutes” limit energy demand and facilitate the use of renewable sources.  
       It is therefore a question of merging what has been separated so far: planning, building, social and economic aspects.   
 
 
3.  facilitating 
       It is the task of politicians to develop a cross-generational perspective and to act with a systemic, not a sectoral, vision: this means incorporating financing criteria 
and incorporating recovery objectives and ecological measures into town planning and building regulations.  
       Each community must have spaces at various levels where it can collect documents from its past, representations of the present, simulations of alternatives for its 
future. Even so, the transformation will be able to make use of expert-supported civic participation procedures. Small-scale international experiments using participatory 
anticipatory methodologies (such as Future Workshops or the Three Horizons method) have shown that communities become more aware of their future if they can 
discuss and determine it collectively.  
       The nature of the ecological crisis and the urgency of changing ways of building and housing, of using renewable energy, of intervening in behaviour and mobility, 
requires the participation of a wide variety of actors. With diverse responsibilities, diverse risks, diverse skills and ample space to be able to elaborate and discuss the 
ecological conversion paths in a participatory and co-productive process. The participative habitat makes the inhabitants aware of the respect of their human and natural 
environment, and encourages the use of "frugal" construction techniques, to replace the exhilaration of speed with the joys of gardening; to replace consumerist 
individualism with solidarity, mutual help from neighbours and the taste for local and natural products. 
       The articulation of objectives, programmes and instruments over time should be reviewed at least every two years. 
 
 
 
"Bureaucracy can be considered as an administrative pathology where excessive centralisation, excessive hierarchy, excessive formalisation of procedures remove all initiative, all 
sense of responsibility from those who can only obey, while excessive specialisation isolates each agent in his/her behaviour... without encouraging him/her to exercise his intelligence... 
Bureaucracy...encloses. Personal responsibility in a small sector, but inhibits the personal responsibility of each one towards the whole of which he/she is a part. In fact, bureaucracy 
generates irresponsibility, inertia and disinterest outside the compartmentalised sector in which each person works"                               Edgard Morin 

lines of regeneration / articulations of knowledge and the end of unjustified ignorance        Anche in questi giorni siamo stati sommersi da immagini di catastrofi 
dovute ad inediti fenomeni climatici: questa volta non riguardano territori dove 
prevale l’abusivismo, ma contesti dove tutto è regolamentato. È allora evidente 
che le regole che hanno generato questi habitat non sono adeguate, sono 
inadatte al futuro: richiedono di essere ripensate. La frequenza di fenomeni 
estremi accelera, ne si ignorano gli esiti, ma si sa della riduzione delle biodiversità 
e dell’estinzione di molte forme di vita. Certo una parte importante di queste 
azioni ha scala planetaria, ma anche le resistenze sono planetarie. Il processo 
internazionale va avanti, ma troppo lentamente nelle Conferenze delle Parti. 
COP-21 -l’Accordo di Parigi- sembrava una svolta. Il G20 di Napoli è stato certo 
un passo avanti, ma due punti importanti ancora dividono. COP-26 si terrà a 
Glasgow a novembre.  
       Benché abbiano scala diversa, anche altre questioni non meno importanti 
-quelle che riguardano le continue trasformazioni degli ambienti di vita- vanno 
affrontate prescindendo da confini, idiomi o limiti amministrativi. Un fiume non 
sa di percorrere territori diversi, non lo sa il vento, non lo sanno gli uccelli né i 
virus. Per rigenerare e costruire sono urgenti nuovi criteri e principi condivisi.   
       L’obiettivo della conversione ecologica ridisegna le priorità: un rapporto 
distruttivo con la natura minaccia alla base tutte le forme di vita e spinge quindi 
innanzitutto a porre fine all’era dell’ignoranza ingiustificata; impone forme di 
conoscenza integrata decisamente più evolute e apparati normativi agili, mai settoriali.  
        Le ottiche di settore sono prime responsabili dei drammi attuali. Per 
liberarsene, le norme andrebbero sovvertite rispetto all’attuale modello dominante 
di previsione e controllo per introdurre sistemi regolativi prestazionali condivisi, 
dei quali si comprende la ratio e la si considera esigenza comune per una società 
che vuole affrontare la questione ecologica in termini efficaci e complessi.  
       Educare all’ecologia, nel senso di sistema interconnesso “ambiente e civiltà 
umana”, alla qualità degli ambienti di vita è obiettivo necessario: sin dalla scuola primaria 
occorre evidenziare l’intima connessione fra qualità dell’aria, decarbonizzazione delle 
città, nuovi requisiti dell’abitare, socialità, benessere, economia.  
        Architettura è politica: rigenerare gli attuali ambienti della vita impone 
visione visionaria, nuove mentalità, impegno per la cura della casa comune, 
abbandono degli egoismi, mitigazione delle diseguaglianze. Abbandonare quanto 
sembrava normalità implica rinunce e costi. Lo potranno fare comunità convinte 
delle conseguenze sulla vita di tutti giorni prodotte da costruito e non-costruito 
di elevata qualità ecologica e ambientale. Quest’ottica è anche premessa di equità 
sociale ed è -pur se limitato- un buon contributo all’immensa questione 
ambientale.   
•   Le Carré Bleu, feuille internationale d’architecture 
•   Fondazione Italiana per la bioarchitettura e l’antropizzazione sostenibile dell’Ambiente  
•   Università La Sapienza Roma - Prorettorato alla Sostenibilità 
•   CNAPPC - Consiglio Nazionale degli Architetti Pianificatori Paesaggisti e Conservatori 
•   IN-Arch  Istituto Nazionale di Architettura 
•   OICE - Associazione delle organizzazioni di ingegneria, architettura e consulenza tecnico-economica  
•   Aiquav - Associazione Italiana per la Qualità della Vita 
 •   Alleanza per il Clima    •   AzzeroCO2     •   Legambiente    •   Greenaccord Onlus    •   Unaga 
•   Italian Institute for the Future 
•   Civilizzare l’Urbano ETS  

       fondono esperienze  ed energie e delineano un sintetico articolato 
propositivo indicando strumenti di conoscenza e di pianificazione idonei a 
contribuire al diverso futuro. 
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1.  conoscere  
       La crisi ecologica si manifesta con eventi catastrofici, è sostenuta dal funzionamento quotidiano delle società industrializzate, genera cambiamenti climatici e riduzione 
della biodiversità. Per ragioni sistemiche crescono le situazioni d’incertezza e imprevedibilità proprio a causa della semplificazione della biosfera e la creazione di squilibri 
causa riduzione della complessità e interconnettività.  
       Implementando Google [Microsoft, Apple o IGM in Italia] è possibile la rappresentazione simultanea - su layer distinti - di tutte le informazioni che riguardano i 
territori adeguandola man mano che si evolvono: aspetti geologici, idrogeologici, microzonazione sismica, vegetazioni, paesaggi, limiti, vincoli e via dicendo. Su questa base 
sarà possibile riportare anche quanto via via riguarda le decisioni assunte relative a pianificazione e futuro del territorio.  
       Rendere queste informazioni agevolmente consultabili da chiunque, non solo le riporta a congruenza, non solo limita errori, non solo facilita la formulazione e 
l’esame di alternative: soprattutto velocizza procedure e decisioni. 
       Oggi abita in aree a rischio più del 20% degli europei: occorre evitarne incrementi e programmare processi di delocalizzazione. 
 
 
2.  rigenerare 
       Rifuggendo ogni ottica settoriale, gli attuali apparati normativi vanno convertiti in raccomandazioni: debbono favorire il ricorso a materiali CO2 free, a ricicli, a 
sistemi zero emissioni CO2. Nello stesso tempo possono suggerire best practices; evitare consumo di suolo (in Italia 7% del totale, quasi il doppio che in Europa), 
assicurare massima permeabilità, densità, compattezza e intrecci funzionali nel costruito, flessibilità costruttiva, riciclo dei materiali, ciclo dell’acqua, compresenze vegetali. 
       Per decenni gli impianti tecnologici hanno contribuito a mitigare errori di concezione nei progetti e il mito della tecnologia ha reso fiduciosi della possibilità di 
spostare il corso di un fiume, di costruire su un terreno franoso, di far fronte a forze della natura. Queste ormai hanno abbandonato le serie storiche che nei secoli hanno 
consentito di misurarle e farvi fronte: mostrano ormai inedite irruenze e imprevedibili fattori moltiplicativi. 
       La fiducia nella tecnologia sta spingendo, inoltre, verso azzardate proposte di geoingegneria, in cui il contrasto ai cambiamenti climatici è affidato a ciclopici progetti 
in atmosfera o nello spazio, ignorando oltre settant’anni di studi sulla complessità della biosfera e l’impossibilità di prevedere le conseguenze di lungo termine dell’invasività 
tecnologica di larga scala sul sistema planetario. 
       Le tecnologie aiutano a indagare, conoscere, monitorare, innestare simulazioni e previsioni, velocizzare l’informazione, mettere in immediata relazione fenomeni 
diversi e così via.  
       Case passive, principi nZEB e logiche della “città dei pochi minuti” limitano la domanda di energia e facilitano il ricorso a fonti rinnovabili.  
       Si tratta allora di fondere quanto fin qui separato: pianificazione, edilizia, aspetti sociali ed economici. 
 
 
3.  facilitare 
       Compete alla politica sviluppare ottiche transgenerazionali e agire con visione sistemica e non settoriale: quindi innestare criteri di finanziamento e inserire obiettivi 
di recupero e misure ecologiche nelle disposizioni urbanistiche ed edilizie.  
       Ogni comunità deve dotarsi di spazi di vario livello ove raccogliere documenti del suo passato, rappresentazioni del presente, simulazioni delle alternative sul suo 
futuro. Anche così il trasformare potrà avvalersi di procedure di partecipazione civica supportata da esperti. Gli esperimenti condotti su piccola scala a livello internazionale 
attraverso l’impiego di metodologie partecipative di anticipazione (come i Future Workshop o il metodo dei Tre Orizzonti) hanno dimostrato che le comunità diventano 
più consapevoli del loro futuro se possono discuterlo e determinarlo collettivamente.  
       Il carattere della crisi ecologica e l’urgenza di cambiare modi di costruire e abitare, di avvalersi di energie rinnovabili, di intervenire su comportamenti e mobilità- 
richiede il coinvolgimento di una grande varietà di attori. Con responsabilità diverse, risorse diverse, competenze diverse e ampi spazi per poter elaborare e discutere i 
percorsi di conversione ecologica in un processo partecipativo e co-produttivo. L'habitat partecipativo rende gli abitanti consapevoli della necessità di rispettare il loro 
ambiente umano e naturale, li incoraggia a usare tecniche di costruzione "frugali", a sostituire l'euforia della velocità con le gioie del giardinaggio ed a sostituire l'individualismo 
consumista con la solidarietà, l'aiuto reciproco dei vicini e il gusto per i prodotti locali e naturali. 
       L’articolazione nel tempo degli obiettivi, dei programmi e degli strumenti, va verificata con cadenza almeno biennale 
 
 
 
"La burocrazia può essere considerata come una patologia amministrativa dove l'eccessivo accentramento, l'eccessiva gerarchia, l'eccessiva formalizzazione delle procedure tolgono 
ogni iniziativa, ogni senso di responsabilità a coloro che possono solo obbedire, mentre l'eccessiva specializzazione isola ogni agente nel suo comportamento... senza incoraggiarlo 
ad esercitare la sua intelligenza... La burocrazia... racchiude. La responsabilità personale in un piccolo settore, ma inibisce la responsabilità personale di ciascuno verso il tutto di cui 
fa parte. In effetti, la burocrazia genera irresponsabilità, inerzia e disinteresse al di fuori del settore compartimentato in cui ciascuno lavora"                            Edgard Morin 

linee del rigenerare / articolazioni della conoscenza e fine dell’ignoranza ingiustificata
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fondateurs (en 1958)       
Aulis Blomdstedt, Reima PietIlä, Keijo Petäjä, 
Kyösti Alander, André Schimmerling  directeur de 
1958 à 2003 
 
responsable de la revue et animateur  
(de 1986 à 2006) 
avec A.Schimmerling, Philippe Fouquey   
 
directeur     Massimo Pica Ciamarra 
 
Cercle de Rédaction    
Kaisa Broner-Bauer, Jorge Cruz Pinto, Pierre 
Lefèvre, Massimo Locci, Päivi Nikkanen-Kalt, 
Luigi Prestinenza Puglisi, Livio Sacchi, Sophie 
Brindel-Beth, Bruno Vellut. 
 
collaborateurs     
     Outre son important groupe en France,   
Le Carré Bleu s'appuie sur un vaste réseau 
d'amis, collaborateurs et correspondants en 
Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, 
Espagne, Estonie, Angleterre, Canada, Chine, 
Cuba, Etats-Unis, Finlande, Japon, Jordanie, 
Grèce, Hollande, Hongrie, Israël, Italie, 
Norvège, Suède et Portugal. 
 
 
     Grace à l’initiative de la Bibliothèque de la 
« Cité du Patrimoine et de l’Architecture » à 
Paris, sur le site www.lecarrebleu.eu « tous les 
numéros du Carré Bleu depuis l'origine en 
1958 sont disponibles gratuitement,soit la 
totalité des textes et noms des auteurs qui 
ont collaboré ou collaborent encore à notre    
feuille internationale d'architecture » 
 
 
en collaboration avec  
• Civilizzare l’Urbano  ETS  
• IN/Arch - Istituto Nazionale di Architettura 
• Museum of Finnish Architecture - Helsinki 
• Fondazione italiana per la Bioarchitettura e    
     l'Antropizzazione sostenibile dell'ambiente 
• Italian Institute for the Future /  
                             Center for Near Space 
 
 
archives iconographique, publicité      
redaction@lecarrebleu.eu 
 
traductions       
              par Adriana Villamena 
               révision des textes français F. Lapied 
 
mise en page   Francesco Damiani  
 
édition          
nouvelle Association des Amis du Carré Bleu, 
loi de 1901             Président François Lapied 
tous les droits réservés / Commission paritaire 593 
« Le Carré Bleu, feuille internationale 'architecture » 
 
siège social     
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                www.lecarrebleu.eu 
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